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Toute une matinée à se prélasser avec un bon livre et un grand latte à la cannelle avec une bonne dose de crème. Le rêve.
Rachel Kincaid observait le café Daily Grind à l’autre bout de la rue, brûlante d’envie d’en pousser les portes. Dans deux semaines, elle devrait se replonger dans ses études, et c’était la première fois qu’elle sortait seule depuis qu’elle avait donné naissance à sa fille, onze mois plus tôt.
Naturellement, elle se sentait un peu coupable d’avoir laissé son adorable petite Ellie, mais elle savait qu’elle était entre de bonnes mains au Lone Wolf Ranch, bichonnée par son amie Alexis Slade et les membres du personnel, notamment la cuisinière, qui semblait s’être prise d’affection pour elle.
Alexis les avait généreusement invitées, Ellie et elle, à séjourner dans sa demeure de Royal, au Texas, et, avec son grand-père Gus, elle s’était mise en quatre pour lui donner le sentiment qu’elle faisait partie de la famille.
Instinctivement, Rachel sortit son téléphone de son sac. Juste un petit texto pour s’assurer que tout allait bien. Elle avait beau avoir attendu cette petite pause bien méritée avec impatience, elle n’en demeurait pas moins une jeune maman un peu inquiète pour tout ce qui concernait son bébé.
Elle venait d’envoyer son message quand elle se heurta à une porte.
Ou plutôt non, pas une porte. Un homme. Grand, musclé, large d’épaules.
D’une main puissante, il venait de l’attraper par le bras pour l’empêcher de basculer en arrière. Décontenancée, elle releva les yeux vers le visage de l’inconnu.
Et tomba sur un regard bleu familier, qui transmettait un sentiment d’étonnement en tout point semblable à celui qu’elle ressentait.
— Matt ?
— Rachel ?
La dernière fois qu’elle s’était retrouvée dans les bras de Matt Galloway, c’était devant le cercueil de Billy, environ un an plus tôt. Depuis, à l’exclusion de quelques messages dans les jours qui avaient suivi les funérailles, elle n’avait eu aucune nouvelle du meilleur ami de son défunt mari.
La douleur qu’avait laissée ce vide refit surface dans son cœur. Car Matt était également son ami. Pourquoi avait-il disparu ? Pourquoi l’avait-il ignorée durant tout ce temps ?
— Qu’est-ce que tu fais à Royal ? demanda-t-elle en essayant d’écarter de son esprit ces douloureuses pensées.
Elle le croyait toujours à Dallas, à brasser des millions et charmer les femmes avec son sourire de play-boy.
Alors qu’elle se faisait ces réflexions, il avait fini par la lâcher.
— Je me cache, répondit-il en riant. J’avais besoin de m’éloigner un peu de la ville et des projecteurs.
Elle ne put s’empêcher de sourire.
— Ah oui ? On te surnomme toujours « le célibataire le plus convoité du Texas » ? Qu’est-ce qui t’arrive, Matt ? Tu n’as plus envie de te faire courtiser ?
Matt avait toujours aimé les belles femmes, qui le lui rendaient bien. Au départ, d’ailleurs, c’était plutôt par lui qu’elle avait été attirée. Puis Billy était arrivé, avait conquis son cœur et…  Mais tout cela appartenait au passé. Elle allait de l’avant, désormais.
— Viens, lui dit-il en lui indiquant la porte du Daily Grind. Je t’offre un café.
— Quoi, comme ça ? Comme si tu ne m’avais pas ignorée pendant toute une année ?
Les mots étaient sortis tout seuls de sa bouche, elle n’avait pu se retenir de les prononcer. Car tout de même. Il n’avait pas été là quand elle avait eu besoin de lui. Elle avait bien le droit de savoir pourquoi.
Mais d’un autre côté…  Ce sujet si délicat lui semblait difficile à affronter à cette heure matinale, alors qu’elle manquait si cruellement de sommeil et de caféine.
— Laisse tomber, reprit-elle en agitant sa main devant elle, comme si elle pouvait ainsi effacer ses précédents propos. Je suis contente de te revoir, Matt.
Que devait-elle penser ? À quel souvenir devait-elle s’accrocher ? Il y en avait tant. Depuis sa rencontre avec Billy et lui à cette soirée de lycéens jusqu’au décès tragique qui avait tout changé entre eux, en passant par tous les bons moments qu’ils avaient passés ensemble.
Elle se força à sourire, cependant. Elle avait besoin d’une journée de repos, et cette rencontre fortuite avec Matt allait incontestablement dans ce sens. Même s’il lui avait fait du mal, il lui avait manqué, et elle le connaissait suffisamment bien pour penser que, s’il s’était tenu à l’écart si longtemps, c’était sans doute pour une bonne raison. Mais laquelle ? Impossible de le deviner.
— Pas de café noir pour moi, lui dit-elle en entrant avec lui. Je vais prendre mon latte préféré.
Sans répondre, il plaça sa main sur le bas de son dos, un geste simple mais qui provoqua en elle une intense émotion. Pas parce qu’elle ne voulait pas qu’il la touche, mais à cause de la sensation électrisante qui se répandit dans son corps tout entier.
Mais elle n’était pas attirée par lui, non. C’était juste un ami. Sa réaction était simplement due au manque de contact humain. Au manque de contact masculin. Cela faisait tellement longtemps qu’un homme ne l’avait touchée.
De toute façon, elle n’avait aucune raison de s’attarder là-dessus.
— Tu veux un truc épicé et sucré, avec des tonnes de crème, c’est ça ? finit-il par dire.
Tandis qu’ils se dirigeaient ensemble vers le comptoir, elle lui mit un petit coup de coude dans les côtes.
— Je ne te juge pas, alors ne me juge pas, monsieur le célibataire le plus convoité du Texas.
Tout en secouant la tête, il demanda un banal expresso. Et, quand elle eut elle-même passé sa commande, ils s’installèrent ensemble sur les confortables banquettes de cuir qui jouxtaient la vitrine.
Il n’y avait pas beaucoup de clients dans le café. Juste quelques personnes assises sur les hauts tabourets faisant face au mur de briques équipé de prises de courant. Le nez sur leur écran, elles semblaient totalement absorbées dans leurs pensées.
Malgré leur position, derrière la vitrine, les lieux lui parurent donc assez intimes pour leurs étonnantes retrouvailles. Elle n’arrivait toujours pas à croire qu’il soit là, à Royal. Et qu’il soit toujours aussi beau. Rien d’étonnant là-dedans, tout bien considéré. Il avait toujours été incroyablement sexy, et il aurait fallu qu’elle soit folle pour penser que cela avait pu changer. Mais le temps ne semblait pas avoir froissé sa beauté virile, tandis que la fatigue et le chagrin de l’année passée avaient sans nul doute marqué les traits de Rachel.
Nerveusement, elle passa sa main sur sa jupe longue. Que dire, à présent ? Comment refermer le fossé qui les avait séparés pendant si longtemps ?
Mais surtout que faire de toutes ces émotions qui fusaient en elle ? Il avait été son ami pendant des années, mais ces retrouvailles imprévues l’amenaient à se demander pourquoi elle avait le sentiment que…  Que quoi ? Elle n’arrivait pas à mettre le doigt dessus.
— Qu’est-ce que tu fais à Royal ? lui demanda-t-il, coupant court à ses pensées. Ne me dis pas que tu cherches toi aussi à fuir un titre que t’auraient donné les médias.
Elle le reconnaissait bien là, à renouer avec leur complicité comme si rien n’avait changé entre eux au cours de l’année passée. Elle ne comptait pas le laisser s’en tirer comme ça. Mais pour le moment elle avait juste envie de bavarder comme au bon vieux temps avec son ami.
— Je crains de ne pas être aussi populaire que toi, lança-t-elle en souriant. Mais, pour tout t’avouer, je suis venu rendre visite à Alexis Slade, mon amie de lycée.
— Je connais bien sa famille. Tu es seule ?
— Si tu veux savoir si j’ai un homme dans ma vie, la réponse est non. Mais je suis ici avec ma fille.
Il s’apprêtait apparemment à préciser quand la barmaid arriva avec leur commande et la déposa sur la table en bois.
— Je ne voulais pas me montrer indiscret, dit-il quand elle se fut éloignée. Je ne suis sans doute plus vraiment en mesure de t’interroger sur ta vie privée. Mais, tout de même, comment vas-tu ? Vraiment ?
— Bien. Mais je ne t’ai pas trouvé indiscret. Nous avons manqué beaucoup de moments dans nos vies respectives. Il faut rattraper le temps perdu.
Machinalement, elle prit sa paille entre ses lèvres, mais détourna le regard quand elle remarqua qu’il s’était mis à fixer sa bouche. Elle aspira. Mais le goût de la boisson la surprit.
— Hé ! fit-elle en regardant sa tasse. Ce n’est pas un latte à la cannelle.
— Sûrement parce que ce n’est pas ce que tu as commandé, dit-il en riant.
— Bien sûr que si ! Je prends toujours la même chose quand je vais au café. Surtout en automne. Je suis très fidèle à mes habitudes, et je mets de la cannelle sur tout.
De petites pattes d’oie apparurent au coin de ses yeux lorsqu’il se mit à rire.
— Ça, je m’en souviens très bien. Mais, au comptoir, tu as commandé un latte à la vanille avec supplément de crème.
Vraiment ? Ces retrouvailles inattendues l’avaient manifestement perturbée. Peut-être à cause de la puissance de ses bras qu’elle avait pu sentir quand il l’avait retenue de tomber, ou bien de la fermeté de sa main sur son dos quand il l’avait guidée à l’intérieur.
Elle était attirée par lui, purement et simplement. Elle ne pouvait pas se voiler la face.
Mais c’était le meilleur ami de son défunt mari. Il ne pouvait pas y avoir de désir entre eux.
— Je vais te chercher autre chose, affirma-t-il en se levant. Dis-moi exactement ce que tu veux.
— Excuse-moi. C’est juste que je ne suis plus habituée à quitter la maison seule. Du coup, je dois être un peu déboussolée.
Bonne excuse que celle de ne pas être accoutumée à sortir sans sa fille. Car il n’était pas question qu’elle admette que la chaleur de ses mains, l’intensité de son regard l’avaient complètement déstabilisée.
— Alors, qu’est-ce qui te ferait plaisir ? Dis-le-moi. Je ne veux pas prendre le risque de choisir quelque chose que tu pourrais recracher.
— D’accord, répondit-elle en riant, avant de lui préciser son souhait.
En le regardant s’éloigner, elle constata qu’elle était nerveuse. Elle n’avait cependant aucune raison de l’être. C’était son ami. Et pourtant elle ne savait pas quoi lui dire et n’avait aucune envie qu’un silence gêné s’installe entre eux.
Elle avait une certitutde, cependant. Il n’avait pas changé. Il était aussi sexy, aussi charismatique que dans ses souvenirs. Et c’était le célibataire le plus convoité du Texas. Intéressant, qu’il ait refait surface dans sa vie à ce moment précis.
   
   
Matt prit son temps pour aller chercher le latte de Rachel, préférant marcher jusqu’au comptoir plutôt que faire signe à la barmaid. Il avait besoin de retrouver le contrôle de lui-même, de reprendre ses esprits. Car Rachel Kincaid, veuve de Billy Kincaid, avait occupé ses pensées pendant de nombreuses années. Et plus encore pendant celle qui venait de s’écouler. Certes, il avait coupé les ponts avec elle. Mais il n’avait pas d’autre choix.
Et désormais elle voulait des réponses. Des réponses qu’elle méritait d’avoir, mais qu’il n’était pas prêt à lui donner.
Il était certain que cette séparation l’aiderait à reprendre le contrôle de ses émotions. Il s’était donc immergé dans son travail, multipliant les partenariats et les rachats d’entreprises dans l’espoir d’oublier la beauté aux cheveux blond vénitien qui avait été la star de tous ses fantasmes depuis qu’il l’avait rencontrée.
Hélas, cette stratégie n’avait pas fonctionné. Peut-être parce qu’il avait passé beaucoup de temps à suivre ses traces à distance, principalement via Internet. Cela semblait un peu malsain, mais il avait besoin de s’assurer qu’elle allait bien. De cette façon, si elle avait rencontré le moindre problème, il aurait pu intervenir pour lui apporter son aide. Mais, d’après ce qu’il avait cru comprendre, les parents de Billy, qui étaient assez aisés, ainsi que son frère et sa belle-sœur, avaient veillé à ce qu’elle ne manque de rien.
Et pourtant elle avait vendu sa maison de Dallas. Elle avait déménagé, et à présent elle était ici. Quelle serait sa prochaine étape ? Avait-elle des projets ? Envisageait-elle de retourner à Dallas ? Et si elle avait tout de même des problèmes financiers ?
Tant de questions qu’il avait perdu le droit de lui poser quand il l’avait écartée de sa vie. Mais pour la paix de son esprit, et par respect pour elle, il n’avait pas pu faire autrement.
Il avait su qu’elle avait eu une petite fille. Elle était enceinte de quelques mois lors des funérailles, cela commençait déjà à se voir. Il se souvenait du léger renflement de son ventre contre le sien quand il l’avait serrée dans ses bras au cimetière.
Il n’aurait jamais imaginé qu’il la trouverait ici, à Royal, mais il ne regrettait pas le moins du monde cette rencontre fortuite. Le temps était venu de lui expliquer qu’il l’avait évitée parce qu’il avait besoin de prendre du recul. Mais il ne pouvait pas pour autant lui avouer son attirance. C’était la dernière chose qu’elle avait besoin d’entendre.
La voix de la barmaid le ramena brutalement à la réalité :
— Voilà, fit-elle en lui tendant le latte.
— Merci.
Il se tourna vers Rachel. Et l’élan de désir qui le traversa ne fut pas moins puissant que celui qu’il avait ressenti la première fois qu’il l’avait vue, des années plus tôt. Elle avait toujours été très charismatique. Elle l’avait toujours captivé.
Et pourtant il avait dû la regarder épouser son meilleur ami, la plus douloureuse expérience de sa vie. Cet homme ne méritait pas quelqu’un d’aussi spécial.
Elle était…  Elle était tout pour lui. Mais elle n’était pas pour lui.
Il se demandait bien ce qui était le pire : rester à Dallas à fuir les paparazzis qui le pourchassaient pour son titre de célibataire le plus convoité du Texas, ou être dans cette petite ville, face à face avec la seule femme qu’il ne pourrait jamais avoir et qu’il ne pouvait pourtant pas se lasser de désirer ?
Tandis qu’il se faisait ces réflexions, un groupe de lycéens était entré dans le café. Leurs rires et leurs joyeux bavardages le replongèrent brutalement dans le passé, à cette soirée où il avait fait la connaissance de Rachel. Il avait un peu flirté avec elle, et il était sur le point de lui proposer de sortir avec lui quand Billy s’était interposé entre eux.
— Elle est à moi, avait-il chuchoté à l’oreille de Matt avant de l’éloigner de lui.
Si seulement il avait su ce qui allait se passer entre elle et Billy… 
— Un latte à la cannelle avec supplément de crème et supplément de supplément de cannelle, annonça-t-il en se courbant théâtralement pour lui présenter sa boisson. Ou un truc comme ça.
Elle rit. Ce joli rire argentin. Le baume dont il avait besoin dans sa vie.
— Merci, mais ce n’était pas la peine.
— La révérence était-elle de trop ?
Il prit place en face d’elle, la dévorant des yeux tandis qu’elle posait sa bouche pleine et sensuelle sur la crème mousseuse. Après la première gorgée, elle se lécha les lèvres en émettant un petit gémissement d’approbation, les paupières mi-closes. Elle ne se rendait sans doute pas compte de l’effet qu’elle faisait. Combien d’autres hommes avait-elle ainsi fait tomber sous son charme ?
— Et si tu me parlais de ton titre ? dit-elle en reposant sa tasse sur la table. Est-ce qu’on risque de se retrouver assaillis par des hordes de fans ou des flashs d’appareils photo ?
— J’espère que non. Mais je préférerais ne pas évoquer tout ça. Parlons plutôt de toi. Que fais-tu à Royal ? Je veux dire en dehors de cette visite chez les Slade ?
Vivement, elle croisa les jambes. Sa jupe avait beau être longue, son tissu fin dessinait parfaitement les contours de ses cuisses fuselées, et à la façon dont elle gigotait il pensait pouvoir deviner qu’elle n’était pas aussi calme que son sourire le laissait présager.
— Je termine mes études de marketing par correspondance et je réfléchis à ce que je ferai ensuite.
Il y avait dans sa voix une nuance subtile qui le poussait à croire qu’elle n’était pas heureuse. Il n’aimait pas l’idée qu’elle n’ait pas réussi à obtenir la vie qu’elle méritait. Non, il n’aimait pas du tout ça.
— Combien de temps te reste-t-il ? demanda-t-il.
— Encore un semestre et j’aurai terminé. J’ai hâte d’en voir le bout.
Et son statut de maman solo devait sans nul doute ajouter à son stress. Mais elle ne devait pas manquer d’argent. Elle était certainement aidée par ses beaux-parents sur le plan financier. En tout cas, il l’espérait… 
Elle était étudiante quand ils s’étaient rencontrés, mais après son mariage Billy l’avait dissuadée de poursuivre son cursus. Matt était très fier qu’elle ait décidé de reprendre ses études là où elle les avait laissées.
Il avait tant de questions à lui poser, mais il était trop tôt pour les formuler. Car, malgré son sourire et son visage bienveillant, il avait bien perçu la souffrance dans ses yeux, le ton accusatoire de sa voix quand elle l’avait interrogé dans la rue. Elle était prioritaire : elle méritait d’obtenir des réponses à ses questions bien avant lui.
Il n’envisageait pas de quitter Royal tant qu’il n’aurait pas la certitude que sa fille et elle étaient dans une situation stable et ne manqueraient de rien, au moins jusqu’à ce qu’elle retombe sur ses pieds.
Et si c’était pour ça, d’ailleurs, qu’elle était là ? Parce qu’elle n’avait pas d’autre endroit où loger ? Qu’en était-il de la maison que Billy et elle avaient achetée ?
— Combien de temps comptes-tu te cacher de ton fan-club ? lui demanda-t-elle, le ramenant brutalement à la véritable raison de sa présence à Royal.
Irrité, il serra les dents. Il n’avait aucune envie d’évoquer tous les soucis qu’il rencontrait actuellement. Les désaccords avec son associé, les négociations qu’il devait encore entamer, sa volonté de vendre ses cinquante et un pour-cent de parts pour lancer sa propre société. Il ne voyait pas comment résumer en quelques mots tout ce qu’il traversait en ce moment.
De toute façon, il préférait que cette rencontre impromptue reste légère. Et, s’ils étaient tous les deux à Royal, il envisageait naturellement de la revoir. Si le destin les avait rassemblés, c’était pour une raison qu’il ne pouvait ignorer.
— Je ne sais pas trop. Mon grand-père avait une ferme en périphérie de la ville. Elle est inhabitée depuis plusieurs années. J’envisage de la faire rénover. Et de la vendre, peut-être. Mais pour le moment je séjourne au Bellamy.
L’hôtel cinq étoiles était réputé pour son luxe. Il avait réservé la plus belle suite. Avec son argent, il pouvait s’offrir quasiment tout ce qu’il voulait, mais il y avait toujours un vide dans sa vie, un manque qu’il ne parvenait pas à définir.
Alors qu’il songeait à cela, elle avait repris sa paille entre ses lèvres pulpeuses. Il se mit à gigoter nerveusement sur son siège. Le temps n’avait rien changé. Il brûlait toujours de désir pour elle, la voyait toujours comme la femme la plus séduisante qu’il ait jamais rencontrée. Se demandait toujours ce qui serait arrivé entre eux si Billy n’avait pas été présent à cette fête.
De toute façon, il ne se passait pas une seule journée sans qu’il ne se pose cette question. Tout bien considéré, la plupart des femmes qu’il avait séduites n’avaient été que de pâles substituts de l’unique femme qu’il ait jamais vraiment désirée.
Reposant sa tasse sur la table, il se pencha vers elle.
— Écoute, Rachel… 
— Non, l’interrompit-elle en levant une main devant elle. Laissons le passé là où il est. Pour le moment, en tout cas.
Il garda le silence quelques instants. Il avait envie de s’attaquer au problème qui se dressait entre eux, mais en même temps il n’avait pas d’autre choix que de le contourner.
Résigné, il finit par hocher la tête.
— Comme nous sommes tous les deux à Royal pour quelque temps, je t’invite à dîner ce soir.
Manifestement surprise par cette proposition, elle se mit à rire.
— Je ne suis plus la jeune femme insouciante que j’étais, Matt. Je suis une maman solo qui a beaucoup de responsabilités.
— Viens avec ta fille.
Les mots étaient sortis tout seuls de sa bouche. Avait-il jamais invité une femme et son enfant à dîner ? Et, au-delà de cela, était-il déjà sorti avec une femme qui avait un enfant ?
Il ne pensait pas. Mais tout cela importait peu, car ces autres femmes n’étaient pas Rachel. En outre, il éprouvait le désir de voir la fille de Billy. Son meilleur ami n’était peut-être pas le meilleur mari du monde, mais il n’en demeurait pas moins son meilleur ami, et son enfant lui apparaissait comme le dernier lien qui le rattachait à lui.
Tout en souriant, elle s’était penchée vers lui pour lui prendre la main.
— Est-ce un rendez-vous galant ?
Pensif, il baissa les yeux vers leurs mains jointes. Comment se faisait-il qu’il se soit jeté la tête la première dans la situation précise qu’il avait tant cherché à fuir ? S’il restait trop longtemps à Royal avec elle, il ne savait pas combien de temps il pourrait lui résister.
Ni même s’il éprouvait le besoin d’essayer.
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